Utrecht University Library

Dialogue ou discours d'un gentil-homme franc?ois avec un
cardinaliste : re?duit en sonnets et e?pigrammes.

https://hdl.handle.net/1874/362775



https://hdl.handle.net/1874/362775

L ALOGYV

OV

DISCOVRS

DV N

GENTIL-HOMME

FRANCOIS AVEC
VN CARDINALISTE.

Reduit en Sonnets & Epigrammes.

A PARIS,

Chcz CrLayo® BovDEvILLE, rut des Carmes,
auLys Flcunffant

M. DC. XLVIIIL
AVEC PERMISSION,







: ,
I PEFEY TR ETE FE P P

DIALOGVE OV DISCOFRS
- d'un Gentil-homme Francois anecvn Cardinalifte.

Reduic en Sonners & Epigrammes,

LE FRANCOIS.

FHAICSS Sans craindre les fureurs qui fuinent la famine?
Eft-ce que la fortune autrefois pour ton bicn
Effaya fi ton cceur cftoit Italien;
Mais qu'elle ayant copnu qu'en ton cceut & ton ame
Pour des biens paffagers iamais tu ne congois
Que de fimples defirs , ouqu’vne fimple flame,
. Te laiffe maintenant entre les bons Frangois?
Le Cardinalifte.
 Amy , l'on feaic bicn la faucur
Que m'a offerc ceree Deeile,
Mon ame languit de triftefle
Au fouuenit de ce bon-heur,
Ie ne puis viure fans dépit;
on refus faic de peu d'addrefle
Donne 3 connoiftre la foiblefe
'c men fens & de mon efprit,
A rcgret ie {ejourne icy; _ ‘
¢ fuiuray par tout fans {oucy i A
on Maiftre au peril de ma vie: :
Ie ne fuis en peine du mal
Que peut endurer ma Pautie
ari’ay le ceenr tour Cardinal,
Le Frangoss,
Ne t'accufe point d'imprudence,
Wy , ne mets {ur toy le tore;




Pour moy ic plains ton mauuais {ort
En vn cas de telle importanec.
+ Ie blime pourtant la {otrife
Du Confeil de ces ferupuleux,
Qui ent efté¢ {i rigoureux
De vauoir faic lafcher la prife.
Si tu me crois, quoy que tu fafles,
Tu n'auras plus de telles graces;
C'eft vn Arreft qui t'eft faral:

En vain tu veux fuiure ton Maiftre;

Qu'attends-tu de ce Cardinal,,
Puis qua tous Frangois il elt traiftre 2
Le Cavdinalifte. ]

Amy ie le confefle, iln’cft pasequitable
De feruir vn Tyran auec affection,

Mais ie ne puis pas voir ce qui m'eff profitable _
Parmy les embarras de la confufion, .

Diuerfes paffions troublent beaucoup ma vie ;
Souuent i‘'ay pour iamais vn defir fingulicr
(Comme le bon Francois ) d'obliger ma Patrie,
Mais ie medite auffi mon bien parciculier,

I ne fuisipas fans crainte, & fans inquietudes;
8i icperds mon feruice, ou {eront mes eftudes,
Mes veilles, mes travaux 2 feront-ils pour neant?

Si ic dois au pais, lc cceur ; amour extreme,
Ne dois-ie pas auffi bien fonger pour moy-méme
Ne voyant plus i moy que du vuide & du vent?

Le Frangoise
Amy , donc fans perdrele tems,
Dedans l'occurrence opportune
Pourfuis, faits ce que tu pretens,
Tente encor vn coup la fortune
Sans {eruir (comme Italien)
Ce tragique Comedien:

uitte Paris , finon la France ‘
Il felt maintenant trop faral, '
Veu qu’il bannit ton efperance

En exilanc le Cardinal.
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